079.

4™° TABLEAT,

ACTE III.

Une salle dans Dappartement des Dames et Demoiselles.

. N .
Au /mm’, une trés vaste porte, entre deuxr crotsees,
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4™° TABLEAU.

A gauche et & droite des portes réguli¢rement tuégales, qui sont celles des dames ou demoiselles.

Lowise loge & droile; sa porte est au premier plan; la Marquise loge a gauche; sa porte est an second plan,

Sur le devant du théitre, & droite, nne table & jeu; a gauche, une table avec des miroirs,

des flacons, ete.. ete..
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Un peu plus anime.

Ardélise, Acté, Eglé et la Comtesse
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LES DEMOISELLES.
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